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Lepons sur la langue Ilo. 

(Langue adoptee par la Delegation pour le choix 
d’une langue auxiliaire Internationale) 


XIII (Suite). . 

3 e serie: Affixes servant a former 
speclalement des verbes avec, 
eventuellement, leurs derives 
immediats. 

— Suffixe AD — 

Le suffixe ad se joint a un radical verbal montrant 
une action , pour former des verbes indiquant la 
repetition soutenue, ou la prolongation systdmati- 
que de Taction : 


que dans le cas ou il est tr£s utile au sens tout en 
demeurant tres clair. 

Ainsi llo n’emploiera pas parolado dans le sens 
de « discours », selon le mauvais exemple de 
l’Esperanto primitif. 

On peut, en effet, parler toute une journee sans 
faire un seul « discours » ; dans ce sens le mot 
parolado ne serait pas seulement vague, mais encore 
inexact; car un discours n’est pas necessairement 
parie; il peut etre simplement ecrit, lorsqu’il est un 
ddveloppement didactique sur un sujet donne : par 
exemple le «Discours sur la Methode » de Descartes. 

Ce n’est done pas un compose plus ou moins com- 
plique qu’il faut pour rendre le mot « discours », 
mais un radical nouveau; Linguo internaciona a 
adopte le radical absolument international diskurs 
(defirs) qui fournit diskursar = discourir ; diskurso 
= discours, etc... 


parolar= parler; paroladar= parler longuement. 

pa far = tirer un coup de feu; pa/adar =tirer dune facon 

continue. 


Les verbes ainsi formes pourront donner nais- 
sance, par derivation immediate, ŭ des substantifs, 
adjectifs et adverbes: 

paroladar; parolado; parolada; parolade. 

On observera que le suffixe ad est d’une applica¬ 
tion delicate, surtout pour les derives immediats 
des verbes qu’il peut servir a former. 

C’est pourquoi, (loin d’imiter Texemple de TEs- 
peranto primitif qui a fait de ad un emploi abusif, 
au point d’en tirer de vdritables monstruositds 
linguistiques) la Linguo internaciona restreindra 
le plus possible Temploi de ad , et n’y aura recours 


Un excellent exemple de Temploi de ad est le 
suivant: 

pafo = coup de feu; pafado = serie de coups de icn—fusillade. 

Dans cet exemple on voit le fran^ais emplo 3 r er 
le suffixe ad y qu’il emploie aussi dans canonnade, 
pistoletade, mousquetade, bastonnade; mais le sens 
fran^ais n’est pas toujours celui de la Linguo inter¬ 
naciona : « fusillade » indique la ddcharge de plu- 
sieurs fusils; « canonnade » indique un ensemble 
ou une suite de coups de canons; « bastonnade » 
indique une volee de coups de batons; « mousque¬ 
tade » est un coup de inousquet ou une decharge 
de plusieurs mousquets, etc. 

Le suffixe ad ne doit pas etre employe comme 
radical. 
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— Pr§fixe DIS — 

Le prdfixe dis se joint aux verbes pour exprimer 
la separation, la dispersion, la dissemination...: 

donar = donner; disdonar = distribuer 
sendar = envoyer; dissendar = distribuer par envoi 
semar = semer; dissemar = dissembler. 


II faudra se garder d’imiter Pexemple de l’Esper- 
anto primitif, qui emploie dis a tort et & travers, 
par exemple pour former le mot disvolvar avec le 
sens de ddrouler; ou le mot disligar avec le sens 
de ddlier; etc... 

De tels derives n’ont aucun sens, et n’en peuvent 
avoir, logiquement, aucun ; comme nous le verrons 
plus loin, derouler se dit malvolvar, ddlier se dit 
malligar, ces mots dtant formes & Paide du prdfixe 
mal destind a marquer les contraires. 

Le prefixe dis est international. 

Remarque. — On ne doit pas employer le prefixe dis 

comme radical isole, et former, par exemple, le 

mot disar = separer. 

Linguo internaciona a le mot, prdcis et logique, 

separar (sdparer). 

— Suffixe ES — 

Le suffixe 69 est en rdalite le radical du verbe 
esar = etre. 

On saisit immediatement la justesse d’emploi de 
es , par la consideration des expressions suivantes : 

etre avare = esar avara — avarcsar 
etre utile = esar utila — utilesar 
etre egal a = esar egala = egalesar = egalcr. 
etc. etc... 

On voit,dans ces exemples,les formes analytiques 
se remplacer par des formes concretes. 

D’aprds les conventions que nous avons faites 
(voir pages 29 et 35): « le substantif immediatement 
« derive d’un verbe montre I'action (et le rdsultat 
« de Paction si aucun doute n’est permis) ou l etat 
« exprime par ce verbe, et inversement le verbe 
« immediatement derive d’uu substantif doit signifier 
« faire I'action ou etre dans I'etat exprime par ce 
« substantif » ; done : 

cle avaresar = etre avare, on tirera le substantif immediat 
avareso = etat de celui qui est avare = avarice; 
de ulilesar = etre utile, on tirera utileso = etat de ce qui est 
utile = utileso — utilite ; 

de egalesar = egalcr, on tirera cgaleso = etat de ec qui est egal 
= egalite. 

Or les substantifs avareso, utileso, egaleso, etc. 
expriment des qualites abstraites ou des etats ab- 
straits, et ces substantifs sont formes en joignant 
le suffixe es aux radicaux non verbaux avar, util, 
egal, etc. 

On voit done Pheureux emploi que le comite de 
la Delegation a fait du radical du verbe esar ; et 
nous pouvons maintenant donner les divers cas ou 
ce suffixe est employe. 

1°) Ainsi que nous Pavons vu au chapitre de la 
conjugaison (page 63), le suffixe es, joint au radical 
d’un verbe, fournit les formes synthdtiques du passif 
de ce verbe: 


me esas amata — me amesas — je suis aime 
me esis amata = me ames/s = je fus aime. 

Comme nous l’avons dit (page 64) ces formes 
synthetiques passives servent logiquement a tra- 
duire les faux verbes refiechis, tels que « se trouver », 
« se voir », « se lire », etc. 

le livre se trouve ici; il sc lit = la libro trovesas (esas trovala) 
facilemcnt. hike ; ol leklesas (esas lektata) 

facile. 

2°) Le suffixe es, joint a des radicaux verbaux 
transitifs, forme des substantifs abstraits exprimant 
un etat passif : 

instruktar = instruire; instrukteso — instruction (etat) 
izolar — isoler; izoleso = isolcmcnt (etat) 

konstiuktar = construire; konstrukieso = construction 

(science, art) 

konvinkar — convaincrc; konvmkeso — conviction (etat) 


3°) Le suffixe es, joint a un radical non verbal, 
forme des substantifs abstraits exprimant la qualite 

correspondante, ou f etat correspondant: 

• 

vita = viril; vireso = virilitc, 
avara — avare ; avareso = avarice. 
bela = beau; beleso — bcaute. 
blinda = aveuglc; blindeso = cecite 
r/uala — quel; qualeso = qualite. 
ntila = utile; utileso = utilite. 


Les substantifs ainsi obtenus fournissent rdguli&- 
rement des verbes immediatement derives, signifiant 
« etre dans l’dtat » ou « possdder la qualitd », qu’in- 
dique le substantif abstrait: 

utileso = utilite; utilesar — etre utile 

egaleso — egalite; egalesar = egalcr, etre egal 

friponeso = friponneric; friponesar — etre fripon 

hipoktiteso = hypocrisie; h/fokritesar = etre hypocrite. 

Remarques. 

a) II faut bien noter que e’est settlement avec des 
radicaux non-verbaux que ce 3° de Pemploi de es 
s’applique. 

Un radical verbal tel que am' ne peut donner 
un substantif ameso, car ce substantif ne pourrait 
rien signifier que « amour » et amour se dit amo. 

Done le verbe amesar ne peut correspondre a 
Pinexistant ameso ; e’est pourquoi on a pu en faire 
la forme synthetique passive de amar,et convenir 
que esar amata pourrait se remplacer par la forme 
amesar, qui ol'fre Pavantage d’etre plus breve, 
tout en demeurant claire et precise. 

f< 

b) Dans certains cas le suffixe es sera Pinverse du 
suffixe os. Ainsi de vertuo = vertu (qualitd ab- 
straite) nous tirons vertuosa = vertueux, d’oii etre 
vertueux = esar vertuosa = vertuosesar. 

Si de vertuosesar on tire le substantif iinmd- 
diatement derivd vertuoseso, ce substantif ne 
pourra que signifier « quality de ce qui est 
vertueux ». 

Or la « qualitd de ce qui est vertueux » e’est la 
« vertu » = vertuo; done vertuoseso = vertuo. 

Ainsi dans le substantif vertuoseso les suffixes 
os et es, en se superposant, s’annulent; on a done, 
-• en pareil cas : os H- es — 0. 
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C’est le cas general lorsque le substantif primitif 
exprime tine qualite abstraite, puisqu’alors, dvidem- 
ment, on n’a nul besoin de le reformer sous une 
autre forme plus compliquee. 

Mais il n’en est plus ainsi lorsque le substantif 
primitif designe un objet concret. 

Prenons par exemple le substantif poro = pore. 

On en tirera l’adjectif poroza = muni de pores = 
poreux; et de poroza on formera le substantif 
abstrait, de qualite: porozeso = porosite, (qualite, 
dtat de ce qui est poreux). 

Or « porosite » est different de << pore » ; done ici 
les deux affixes oz et es , en se superposant ne se 
detruisent plus. 


— Suffixe ESK — 

Le suffixe 69k, joint a des radicaux verbaux , forme 
des verbes qui signifient « commencer a... », « se 
mettre ŭ... ». 

dor mar — dormir ; dot meskar = s’endormir 
vidar — voir; videskar = apercevoir 
amar = aimer; ameskar = se mettre a aimer. 


Ouand le verbe primitif est actif, le derive en 
esk Test egalement. 

Je vois la I.une et je Me vidas la lit no e 
commence a voir Jupiter : vi desk as Jupiter. 

Les verbes en eskar engendrent regulierement, 
quand il y a lieu, des derives mediats et immediats: 

amar = aimer; amo = amour. 

ameskar = commencer d'aimer; amesko: amour naissant. 

Remarque. — Le professeurBeaudouin de Courtenay 
reproehe, a juste titre, a l’Esperanto primitif 
d’exprimer Tidde de « commencer a... » par un 
prejixe (ek) alors qu’une idde de meme categorie, 
Tidee de « prolongation de Taction »,est exprimde 
par un suffixe (ad). 

Lingtio internaciona a corrige ce ddfaut de 
l’Esperanto primitif en rempla<jant le « prefixe » 
ek par le « suffixe » esk. 

Le suffixe esk ne doit pas etre employe comme 
radical. 


fortifier 

dormitif 

acidifier 

diminutif 

etc. 


fortify 

dormitive 

acidify 

diminutive 

etc. 


Linguo internaciona obeit done h 1’exemple des 
langues naturelles en formant les verbes suivants : 


de flora 
» ftukto 
» sango 
» verso 
» flamo ■ 
» ovo ' 


Hour; florifar 
fruit; Jruktifar 
sang; sangifar 
vers; versifar 
flam me; flamifar 
oeuf; ovifar 


produire des tleurs, lleuri. 

produire des fruits,fructifler. 

saigner. 

versifier. 

flamhcr 

pond re. 


Comme toujours ces verbes engendrent tout na- 
turellement et rdgulierement desddrivds immddiats: 

florifo = floraison 
frukiifo = fructification 
sangifo = saignement 
versifo = versification 
flamifo — flambee (flambaison) 
ovifo = pondaison. 


On peut evidemment superposer au suffixe if 
d’autres affixes: 

Exemples : 

armo = arme ; armt/ar = fabriquer des armes 

armifeyo = endroit pour fabriquer des at mes = 

armurerie, 

armifisto = celui qui fabrique des armes = 

armurier. 

Ce suffixe if ne doit pas etre employe isolement, 
comme radical; on a a sa disposition, en Ito } les 
verbes facar = faire ; fabrikar = fabriquer, etc. 


— Suffixe IG — 

Le suffixe ig peut se joindre & des radicaux non- 
verbaux et k des radicaux verbaux. 

Joint a un radical non-verbalXo. suffixe ig engendre 
des verbes actifs qui signifient: « rendre tel , trans¬ 
former en y mettre dans I'etat de , sous forme de... »: 

viro =liomme; virigar — rendre homme, viriliser 
pura = propre ; purigar = rendre propre, nettoyer 
fort a = fort; Jortigar = fortifier (ver)>e transit if). 


— Suffixe IF — 

Le suffixe if se joint d des radicaux non-verbaux 
pour former des verbes signifiant; « engendrer, 
produire, sderdter, ... ». 

Cette idee est d’une grande frequence, et des 
lors elle appelle un affixe special que l'Esperanto 
primitif ne possede pas. 

Un tel affixe existe dans les langues naturelles, 
sous la forme « ific », venant du radical latin fac 
(facere = faire). 

LIdiom neutral a adoptd l’affixe ijik ; le profes- 
seur Beerman, dans son Nov-latin (examind et 
discutd par le comite de la Delegation pour le choix 
d’une langue auxiliaire internationale) adopte ifik 
et ificir. 

Le suffixe if est absolument international comme 
le montrent les exemples ci-dessous : 

Khancais Anglais. 

fructifler fructify 

versifier versify 


* 

* * 

Pour l’emploi de ig avec des radicaux verbaux 
nous ferons la distinction entre verbes neutres et 
verbes actifs. 

1°) Joint au radical d'un verbe neutre , le suffixe ig 
forme un verbe signifiant: « faire faire Taction 
exprimde par le verbe primitif » ; ou « mettre dans 
letat exprimd par le verbe primitif »: 

Etant donne le verbe neutre mortar — mourir, que 
pourra signifier le composd mortigar , si ig signifie 
« rendre tel, transformer en, mettre dans Tdtat de, 
sous forme de... » ? 

On pourra former les expressions : 

rendre mourant = igar mortanta — mortantigar 
rendre mort = igarmortinia — mortintigar 

rendre devant mourir = igar mortonta — mot tout igar. 

on devrait done avoir les trois formes analytiques : 
mortintigar, mortantigar , mortontigar. 
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Exemples : 

me morliniigis il = me igis 
il mort in ta: 

me mortantigas vu = me igis 
vu mortanta: 

mortontigez il — igez il 
viortonta : 


je l’ai transforme en mort = 
je l’ai tue. 

je vous transforme en mourant = 
je vous tue. 

prenez toutes mesures pourqu’il 
meure (de mort non naturelle). 


Jusqu’aujourd’hui la langue internationale, dont 
nous faisons l’exposd, n’a pas poussd l’anatyse 
aussi loin, et Ton a reuni les trois formes intig, 
antig, ontig en une seule, qui est simplement ig, em¬ 
ployee avec la sens de antig. 

On aura done: 


mortar 

venar 
dor mar 
iracar 


= mourir ; 

=venir; 

= dormir; 

= etre en eolere ; 


mort igar — igar mortanta — fa ire 
mourir, tuer. 
ven igar — fa ire venir. 

dormigar — faire dormir. 
iracigar = mettre en eolere,irriter. 


Me venigis la medicinisto — me igis la mcdicinisto venar = me 
igis ke la medicino venis = j’ai fait venir le medecin. 


2°) Avec un radical de verbe actij , Pemploi du 
suffixe ig creerait en llo toutes les difficultes qu’il 
a erdees dans l’Esperanto de Zamenhof, si on ne 
faisait une convention restreignant et precisant cet 
emploi. 

Pour nous faire bien comprendre,prenons l’exem- 
ple classique : me manjigas me a kavalo. 

P'aut-il traduire: 


me igas mea kavalo manjinta , manjant a, manjonta ? 
ou bien : me igas mea kavalo man jit a, manjata , manjota? 


antigas mea hundoporko », le sujet serait mea hundo 
qui mangerait le porko lequel serait complement di¬ 
rect. 


On dira peut-etre que le bon sens suffirait a lever 
le doute. 

L’exemple que nous venons de donner montre 
que le bon sens ne suffira pas toujours. 

Il en resulte qu’il faut dviter de telles phrases et 
modifier leur traduction, ce qui est fort facile: 


Exemples : 

me igas ke mea hundo manjez porkoy 

me igas ke porko manjez (o manjas) mta hundo. 

* • 

. * 

* * 

Toutefois il resterait encore des cas ou l’on ne 
pourrait eviter l’indetermination. 

On connait cet autre exemple classique: 


me imprimigas I' imprimis to = je fais im primer limprimeur. 
me imprimigas libro — je fais imprinter un livre. 


Dans le l r exemple igar commande I imprimis to, 
dans le 2 me cas il commande libro; 

Si bien qu’en reunissant les deux phrases en une 
seule, ce qui doit dtre permis, on obtient: 


me imprimigas I' imprimisto libro , 

phrase dans laquelle on ne sait plus si igar com¬ 
mande imprimisto ou libro , en realitd il commande 
les deux et on a cree une forme equivoque. 

Cela provient de ce qu’il aurait fallu former nos 
deux phrases anatytiquement, et dire, tout au long: 


C’est-&-dire, faut-il traduire, en fransais : 

je fais manger mon cheval = je donne a manger a 
. mon cheval; 

OU bieil: je fais manger mon cheval = je donne mon cheval a 

manger (a des hippophages par exemple). 

Dans le l r cas il faudrait dire, analytiquement: 

me manjantigas mea kavalo — me igas mea kavalo manjar = me 
igas ke mea kavalo manjas (esas manjanta). 

Dans le 2 n,e cas il faudrait dire: 

me mania (igas mea kavalo = me igas mea kavalo manjesar = me 
igas ke mea kavalo esas manjata (manjesas). 

Par ces formes analytiques completes l’indeter- 
mination commencerait ŭ etre levde; mais elle ne 
le serait pas encore compldtement : 

Exemple: 

me manjantigas mea hundo porko , pourrait s’inter¬ 
preter : 

me igas mea hundo manjar porko, (je fais manger du 

pore a mon chicn. 

OU bien : me igas porko manjar mea hundo, (je fais manger mon 

ehien par un pore) 

• 

Pour lever l’indetermination il faudrait, par exem- 
ple, recourir a Pemploi de Paccusatif et dire qu’on 
-en meltra la marque au complement de manjanta , 
verbe dont le sujet demeurerait naturellement au 
nominatif; on aurait: 

mi igas mea hundo manjanta porkou = je fais mon ehien man* 
geant du pore = me manjantigas mea hundoporkon. 

On pourrait aussi recourir, pour lever Pindeter- 
mination, a l’ordre des mots, et dire que le sujet de 
manjanta sera placd avant le complement direct 
du meme verbe ; alors dans la phrase « me ntanj - 


me imprint ant igas I' imprimisto', (le verbe imprimar est em¬ 
ploye activement). 

me imptimaiigas libro ; (le verbe imprimar est employe passive- 

ment. 

Et sous cette forme, cette fois impeccable, on 
voit qu’on ne peut plus rdunir les deux phrases en 
une seule de mĉme forme ; on ne peut plus faire la 
reunion qu’en changeant la forme de construction 
de la phrase, et en disant: 

me igas ke 1' imprimisto imprimez libro: 
ou bien: me igas ke libro esez imprimata da I' imprimisto. 

Pour pouvoir emploj^er la forme abrdgee « me 
imprimigas » il faudrait done adopter une regie 
spdeiale qui pourrait se formuler comme suit: 

« le suffixe ig, accold a un radical verbal transitif, 
sous-entendra toujours le suffixe ant du participe 
actif; si le sens de la phrase exige le participe 
passif on le montrera en employant explicitement 
le suffixe at, c’est-&-dire en employant atig au lieu 
de ig ». 

Ou pourrait formuler une autre regie, savoir : 

« le suffixe ig, accold i\ un radical verbal transitif, 
sous-entend le suffixe at du participe passif; si le 
sens de la phrase exige le participe actif, on le 
montrera en employant explicitement le suffixe ant , 
e’est-a-dire en emplo 3 r ant antig au lieu de ig ». 

Reste a examiner laquelle de ces deux regies est 
& choisir. 

Il faut bien garder present a la memoire qu’il ne 
s'agit, dans ce que nous disons ici, que de radicaux 
verbaux transitifs, e’est-a-dire acceptant les deux 
voix : active et passive. 

Or, comme nous l’avons montre au 1°) de l’emploi 
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de ig avec les radicaux verbaux intransitifs (qui 
n’ont pas de passif), le suffixe ig ne peut avoir que 
le sens de antig , c’est-a-dire un sens actif. 

II semblerait done naturel de gdneraliser cette 
regie pour les radicaux verbaux transitifs, et de 
dire: 

« le suffixe ig, aceole a un radical verbal transitif, 
sous-entend le suffixe ant du participe actif, et 
forme ainsi des ddrivds a sens actif; si le sens a 
rendre est passif, on devra joindre le suffixe at au 
suffixe ig ». 

Exemples: 

Me imprimigas I' im prim is to ; 

me imprimatigas libro. 

Me manjigas mea kavalo (je donne a manger a moil cheval). 

me manjatigas mea kavalo (je donne mon cheval a manger). 

Mais la rĉgle ainsi formulee empecherait de con- 
struire le verbe en ig avec deux regimes (le sujet 
et le regime du verbe radical). 

Par exemple, si imprimigar veut dire igar im - 
primanta , on ne pourra former la phrase : 

me imprimigas libro da I' imprimis to , 

car cette phrase n'aurait aucun sens, puisqu’on ne 
peut rendre un livre « imprimant », mais bien 
« imprime ». 

Tandis que la phrase deviendra claire et correcte 
si on convient qu'avec un radical verbal transitif, 
le suffixe ig aura la signification de a tig. 

Alors imprimigar veut dire impnmatigar et la 
phrase me imprimigas libro da V imprimis to signifiera 
« je fais imprimer un livre par l’imprimeur ». 

C’est k cette derniere convention que le comitd 
permanent de la Delegation s’est arrete, en for- 
mulant, comme suit, la regie d’emploi de ig avec un 
radical verbal transitif: 

Le suffixe ig joint a un radical verbal transitif, 
signifiera igar-ata , c’est-a-dire sous-entendra le 
suffixe at du participe passif: 

vidar — voir; vidigar — igar vidata = faire voir 

(faire vu), 

sendar = envoyer; sendigar = igarsendata = faire etivoyer 

(faire envoye). 


Par cette convention le verbe en igar ddrivd d’un 
radical transitif sera actif et aura comme comple¬ 
ment direct prdcisement le complement direct du 
verbe primitif; par exemple dans la phrase « en¬ 
voyer un livre », livre est complement direct; il 
le demeurera dans la phrase « faire envoyer un 
livre » = sendigar libro; et l’on dira: 

me sendigas libro da Petro = je fais envoyer un livre par Pierre. 

Avec cette regie, observee par llo , la phrase 
« me manjigas mea kavalo » ne peut plus avoir 
qu’une seule signification : « Je donne mon cheval 
a manger ». 

Si Ton veut traduire : « je donne k manger & mon 
cheval » on dira: me igas ke mea kavalo manjas 
(ou man fez) — me igas mea kavalo man jar. 

Ou bien encore : me donas manjajo a mea kavalo. 

* 

* * 

Le suffixe ig (on Pa vu dans ce qui precede) peut 
etre employe comme radical, et former le verbe 


igar , dans le sens de « rendre » ou de « faire faire »• 

Exemple : me igas vitro nerompebla = je rends le 
verre incassable. 

Mais, si l’on veut dire « je fais, je fabrique du 
verre incassable » on ne pourra employer igar qui 
n’a pas ce sens; il faudra employer les verbes 
facar,fabrikar , etc. 

Le verbe igar peut avoir pour rdgime toute une 
proposition: 

je fais manger de l’avoine a mon cheval = me igas mea kavalo 

manjar aveno. 

On remarquera qu’il importe d’observer soigneu- 
sement « l’ordre normal » dans de telles phrases. 

On observera encore que le verbe igar ne peut 
pas s’employer dans le sens de « contraindre, 
lorcer, obliger... ». 

La phrase « il fit manger a son dpouse le coeur 
de son amant », peut avoir 2 significations, selon 
que Pdpouse a mange sachant, ou ne sachant pas 
ce qu’elle mangeait. 

Si elle ne savait pas ce qu’elle mangeait il faut 
dire: 

il igis sua spozino manjar la kordyo di sa amanto; 

si elle a ete obligĉe de manger, sciemment, le coeur 
en question, il faut traduire : 

il fords sua spozino etc... 

Enfin il ne faut pas imiter le germanisme que 
constitue l’emploi de lasar (laisser) dans le sens de 
igar: lasez ni enirar — laissez nous entrer, tandis 
que igez ni enirar — faites nous entrer. 

On voit que l’emploi du suffixe ig devait etre 
soigneusement rdgularisd, sous peine de voir se 
reproduire en llo toutes les inconsequences de 
PEsperanto primitif. 

Et nous conseillerons d’etre prudents dans l’em¬ 
ploi de ce suffixe, en le rdservant a des cas absolu- 
ment clairs. 

— Suffixe Id — 

Apres l’expose que nous venons de faire de 
l’emploi du suffixe ig , nous pouvons donner plus 
bri&vement l’emploi du suffixe ij. 

Le suffixe ij peut se joindre a des radicaux non¬ 
verb aux et a des radicaux verbaux transitifs. 

Joint k un radical non-verbal le suffixe //engendre 
des verbes intransitifs qui signifient: « devenir tel »: 

viro : homme ; virijar = devenir horame 

palax pale ; palijar = devenir pale, palir 

Jorta : fort; Jortijar— devenir fort, fortifier (verbe in- 

transitif). 


Le suffixe ij ne s’emploie pas avec des radicaux 
intransitifs pour des raisons qu’on va voir; il ne 
s’emploie qu’avec des radicaux verbaux transitifs 
et en sous-entendant le suffixe at (ou //) du participe 
passif; en d’autres termes ijar , avec un radical 
verbal transitif fournira des verbes neutres signi- 
fiant ijar — ata (devenir... ata ou it a ): 

amar: aimer; arnijar — devenir amata = devenir aime. 
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..Pour traduire « devenir aimant, amoureux », on 
pourrait dire ijar amanta = am anti jar, et cette 
forme serait parfaitement correcte, niais ferait 
double emploi avec les derives en esk (qui signifient 
« commencer a..., se mettre a... ») : 

amar: aimer , ameskar — se mettre a aimer devenir aimant, 

s’euamourer, devenir amoureux. 

On voit, par cet exemple de csJt, pour quelles 
raisons //ne s’emploie pas avec des radicaux ver- 
baux intransitifs: 

• dc dortnar= dormir, si on formait dormijar, ce derive ne 
pourrait (jue signifier ijar dormanta — devenir dormant = com- 
meneer a dormir = dormeskar ; 

done ij ferait ici double emploi avec esk. 

De ce que nous venons de dire il rdsulte bien que 
les verbes en ijar seront toujours neutres, et par 
suite ne pourront avoir de complement direct; mais, 
coinme ils out un sens passif, ils peuvent avoir un 
rdgime precede de la preposition da : 

il balde atnijis da sa nuva — il fut bientdt aime dc son nouveau 

kompano. compaction. 

il vidijis da sua malamiko. = il lut apercu par son ennemi. 

Ainsi ij est bien un inchoatif, e’est-a-dire mar- 
querait le commencement de l’action ; ij est done 
au passif' ce que esk est a Tactif : 

il vidijas da sua malamiko — ilsa malamiko videskis il. 

* * 

Il ne faut jamais employer ij pour traduire un 
verbe rdfldchi propre, e’est-a-dire oil le sujet exerce 
Taction sur lui-ineme. 

Exemple: « il se voit dans un miroir » se traduira 
par il su vidas en spegulo , si e’est bien le sujet qui se 
regarde dans le miroir; si, au contraire, une per¬ 
sonae emplo 3 r ait un miroir pour en voir une autre, 
on dirait de celle-ci: il (ou el) vidijas en spegulo = 
on vidas il (ou el) per spegulo il (ou el) esas vidata 
per spegulo. 

Ces 3 phrases indiquent que le sujet est vu par 
une autre personne que lui-meme. 

On dira: 

- el levas su — elle sc leve, ct non el leviias , 
elkushas su = clle se couche, ct non el kushijas. 


De meme on distinguera su richigar qui veut dire 
« s’enrichir par une action volontaire », de richijar 
« devenir riche involontairement; su fatigar = « se 
fatiguer volontairement, de fatigijar = se fatiguer 
involontairement, devenir fatigue malgre soi = 
fatigesar ; etc. 


On voit pleinement, par tous nos exemples, pour- 
quoi le suffixe ij (a la difference du suffixe esk) ne 
doit pas s’employer avec des \ erbes neutres,comme 
vivar, mortar , starar, sidar , dormar, silencar , etc.: 
les ddnves en ijar qu’on tirerait de ces verbes 
n’auraient pas de sens acceptable. 


Les suffixes ij et esk sont si bien differents Tun de 
l’autre qu’ils peuvent se superposer: 

_.'.if • ir * ■ •»*■•/ » . 

pala — pale; palijar— palir; falijeskar — commcnccr a palir. 


Remarque. — Il ne faut pas employer ij comme 


radical independant; pour traduire « devenir » 

llo a le mot propre divenar, 

— Suffixe 1Z — 

Nous ferons, a propos du suffixe iz, une petite 
dissertation qui montrera, de fa^on concrete, la 
ndeessite, et le bon fonctionnement des affixes de 

Linguo internaciona. 

Considerons le substantif flora = fleur. 

Quelle idde peut suggerer cet objet: « une fleur » 
ou « des tleurs » ? 

Que peut-on envisager a propos de fleurs ? 

On peut envisager la production, la generation de 
fleurs par les plantes ; nous avons vu que cette 
idee s’exprimera par le suffixe if, fournissant le 
verbe florifar = fleurir ; le substantif florifo = fleu- 
raison ou floraison. 

On peut, dans un conte de fee par exemple, dire 
qu’uu sorcier a, d’une pierre fait une fleur, a trans- 
forme une pierre en fleur ; le suffixe ig trouvera ici 
son emploi; ou dira : la sorcisto florigis la stono. 

On peut envisager le fleuriste, personne qui fait 
metier de cultiver les fleurs ; ce sera la flonslo, 
mot derive grace au suffixe ist ; ou bien on songe a 
la fleuriste, personne qui fait metier de vendre 
des fleurs ; on Tappellera la florvendistino. 

On peut dire d’une prairie qu’elle est couverte 
de fleurs ; et dans cet exemple i’idde n’est pas que 
quelqu’un a garni la prairie de fleurs ; Tidee n’est 
pas non plus que e’est la prairie elle-mĉme qui a 
produit les fleurs; Tidee est siinplement que la 
prairie est grarnie, ornee tout naturellement de 
fleurs; le suffixe oz permettra de rendre cette idee 
par Tadjectif floroza. 

D’autres idees encore peuvent etre envisagees 
a propos de fleurs, par exemple Tidee d un monsieur 
qui pare d’une fleur sa boutonniere ; d’une dame 
qui couvre sa table de fleurs, qui orne sa maison 
de fleurs, naturelles ou artificielles; qui « fleurit » 
son jardiii (en y faisant planter des fleurs), etc. 

Cette idee de « couvrir de, garnir de, orner de, ...» 
qui vient de s’appliquer aux fleurs, se retrouvera-t- 
elle assez souvent a Toccasion d’autres objets que 
« la fleur » ? 

Si oui, elle justifiera Temploi d’un affixe special, 
et il ne restera qu’a chercher si les langues natu¬ 
relles ne possedeut pas un pareil affixe, afin de 
l’adopter, plutot que d’en creer un de toutes pieces. 

Si non, on renoncera a marquer par un affixe une 
idee trop peu frdquente. 

Eh bien ! Tidee de « couvrir de, garnir de, orner 
de, ddcorer de, enduire de, asperger de, assaison- 
ner de, munir de, impregner de, etc. » est une idde 
qui s’exprime a chaque instant dans le langage 
courant comme dans le langage scientifique. 

On « assaisonne de » poivre, sel, moutarde, pi- 
rnent, huile, vinaigre, currj% sucre, miel, etc. 

On « garnit de » fleurs, meubles, tableaux, den- 
telles, plomb, or, cuivie, argent.... 

On « couvre de » sable, briques, pierres, pavds, 
bois, or, cuivre.... 

On « asperge de » goudron, eau, sable, parfums, 
soufre... 

On « revet de » briques, papier, etoffe, tentures... 
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On « imprdgne de » chaleur, electricite, aimanta- 
tion, hypnose... 

On « enduit de » cire, cirage, beurre, graisse, 
simp, miel, couleurs... 

On « approvisionne de » munitions, armes,outils.., 

Etc., etc... 

On accordera qu’une idee aussi gendrale, d’un 
emploi si frequent et si net, meritait d’etre marqude 
par un affixe special. 

L’Esperanto primitif n’a pas pareil affixe ; c’est 
pourquoi ses dictionnaires, en se developpant, se 
sont mis a fourmiller d’inconsequences que l’expe- 
rience a mises en relief, mais que les fetichistes 
refusent d’dcarter. 

En mettant l’Esperanto au point, le comitd de la 
Delegation a choisi, de maniere fort heureuse, pour 
exprimer l’idee de « couvrir de, garnir de, etc. » 
le suffixe is : ce suffixe, en effet, vient du grec, a 
passe dans le bas-latin, et de la dans les langues 
modernes ; on a en allernand isieren ; en anglais ize ; 
en fran^ais iser ; en italien izarre ; en espagnol 
izar ; etc. 

Ainsi on a, en fran^ais, les verbes : 


Aromatiser, terroriscr, bemoliser, inacadamiser, chlorofor- 
miser.ridiculiser, magnetiser, brutal iser, anathematiser. aleooli- 
ser, aniser, metaliser, narcotiser, organiser, poetiser (couvrir 
ilc po^sie; etc. etc... 


On se demande comment un affixe aussi utile, 
aussi necessaire, aussi indispensable, a dte oublid 
par le crdateur de l’Esperanto, alors qu’il adoptait 
une sdrie d’affixes biens moins internationaux. 

On se demande, avec plus d’etonnement encore, 
pourquoi cet affixe, propose depuis par les meilleurs 
esperantistes, a etc systematiquement repousse. 

On sait que cette resistance coupable a sa source 
unique dans des interets materiels personnels a 
ceux qui se complaisent au titre de « chefs de 
l’Esperantistaro. » 

Ce n’est pas une raison suffisante — au con- 
traire — pour priver a tout jamais la langue interna- 
tionale d’un de ses elements les plus indispensables, 
dont l’absence a dte et demeure, pour l’Ksperanto 
primitif, la cause d’mnombrables illogismes. 

C’est pourquoi Ilo a adoptd le suffixe iz, dont 
voici la regie d’emploi: 

Le suffixe iz, ne se joint qu'd des radicciux nominaux, 

pour former les verbes transitifs signifiant: « munir 
de, garnir de, revetir de, enduire de, couvrir de, 
impregner de, saupoudrer de, assaisonner de, as- 
perger de, orner de, decorer de, parer de, ... ». 

On verra de quelle importance est le suffixe iz , si 
Ton veut bien parcourir la liste ci-apres, qui ne 
donne qu’une faible partie des derives que ce suffixe 
sert k former : 


Substantifs primitifs : 

Verbes dfrivks : 

arjento 

=: argent 

arjentizar 

— argentcr 

armo 

= arme 

armizar 

= armer 

as/alto 

= asphaltc 

as fall izar 

= aspiialter 

absinto 

= absinthe 

absintizar 

— absinthiser 

acento 

= accent 

ace nt izar 

— accentiser 

a iteso 

= adresse 

adresizar 

= mettre Tadresse sur 

aero 

= air 

aerizar 

= aerer 

alkalio 

=: alcali 

alkaliizar 

= a leal in iser (ajouter 
de l’alcali) 

alkoholo 

= alcool 

alkoholizar 

= alcooliscr 


aluno 

= alun 

amalgamo 

= amalgamc 

aqua 

= eau 

arboro 

= arbre 

ardezo 

= ardoise 

atgilo 

= argile 

aromo 

= arome 

aromato 

= aromatc 

artiko 

=: articulation 

asbesto 

= asbeste 

avario 

= avarie 

etc... 



alunizar 
amalgam izar 
aquizar 
arborizar 

0 

ardezizar 
argilizar 
a/omizar 
afomatizar 
art ik izar 


asbestizar — 
avariizar = 

etc. 


= aluniser 
= amalganier 
= arroser, irriguer 
: boiser, garnir 

d’arbres 

= couvrir d’ardoises 

- enduire d’argile 
donner de i’aromc 

- nromat'ser 

= articuler, munir d 'ar¬ 
ticulations 
ga rn i rjd’asbcste 
avarier. 


On reinarquera que cette liste ne comporte que 
des noms aj r ant « a » comme initiale. 


, * 

* * 


Quand quelqu’un choisit un nom de bapteme 
pour un enfant, Ludovic par exemple, on emploiera 
nomizctr pour traduire la phrase « il a nommd son 
fils Ludovic » = il a donnd a son fils le nom de 
Ludovic = il nomizis sua fili/o Ludovik. 

Mais s’il s’agit de quelqu’un qui dnonce, qui pro¬ 
nonce seulement le nom de son fils, on emploiera 
nornar pour traduire la meme phrase: il a nomme 
son fils Ludovic = le fils dont il a prononce le nom 
est Ludovic = il noniis sua filyo Ludovik. 

C’est done par le verbe que, logiquement, on 
saura si le p&re a choisi, pour le donner a son fils, 
le nom de Ludovic, ou bien s’il a simplement pro- 
noned le nom de son fils, soit en en parlant soit en 
l’appelant. 

; * 

* * 

Une dame qui fleurit sa table, un monsieur qui 
fleurit sa boutonniere, emploieront le mot florizar = 
garnir de fleurs. 

* . 

% * 


Naturellement et rdgulierement les verbes en 
izar (qui sont tous transitifs avons-nous dit) four- 
nissent des substantifs immediatement derives, 
indiquant toujours une action : 


sulfuro — soufre; sulfurizar — souflFrcr; sul/urizo = sulfurisa- 

tion soufrage, 

elekt/o —electricite; cleklrizar — eleett iser; elektrizo = electrisa¬ 


tion 

lima — borne ; limizar — borner ; limizo — bornage, 

limitation. 


Ces substantifs a sens actif fourniront, par le 
moyen du suffixe es t des substantifs a sens passif; 


elektrizeso — electrisation (recue; le fait d’etre electrise) 
armizeso — armement (rccu). 


Remarque. — Le suffixe iz ne doit pas etre employd 
comme radical inddpendant: Ilo a les verbes 
spdeiaux provizai = munir de, pourvoir, appro- 
visionner ; pleniyar = emplir, ... 


— Pr£fixe MIS — 

Le prefixe mis se joint a des radicaux verbaux tran¬ 
sitifs, pour former des verbes indiquant que Taction 
du verbe primitif est manquee, faite de travers, ou 
par erreur, ou a tort: 
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audar = entendre; misaudar = entendre de travefs 

kotnprenar — comprendre ; miskomprenar— comprendre de 

travers 

nzar — user; misuzar — mesuser, abuser de 

judikar =juger; misjudikar — juger a faux, par 

erreur 

kalkular = calculer; miskalkular — calculer de travel's. 


Ces verbes fournissent regulierement des sub- 
stant’fs immddiats: 

misaudo = audition erronee. 
miskompreno ~ malentcndu. 

««•••• 

On remarquera que le prefixe mis signifie, en 
quelque sorte: « a tort, a faux, de travers ». 

Ce prefixe ne doit pas s’employer comme radical. 

— Prefixes RE et RETRO - 

Le prdfixe re se joint a des radicaux verbaux pour 
former des verbes qui signifient que Taction est 
repdtee, recommencde, renouvelde: 

dicar — dire ; redicar — red ire. 

Le merae prdfixe re peut aussi marquer Taction 
inverse de celle du verbe primitif, le retour en 
arri&re: 

sendar = envover; resendar — renvover, 

%r r wJ * 

t 

Si, dans cette seconde acception,on peut craindre 
une Equivoque, on emploiera, comme prdfixe, retro , 
au lieu de re : 

sendar = envoyer ; retrosendar = renvover 
cedar = ceder; retrocedar = retroceder. 


Remarque. — Le prefixe re peut, a la rigueur, s’em¬ 
ployer comme adverbe sous la forme ree = de 
nouveau ; mais il vaut mieux employer Tadverbe 
special Here. 

Retro est un mot invariable qui signifie « en ar- 
riere, en retour, a reculons... » ; il fournit outre les 
verbes ddrivds dont nous venons de parler, d’autres 
ddrivds tels que: 

retroagiva = retroactif 
retrospektiva — retrospectif. 

. . . . etc... 

4 me serie: Affixes generaux, servant a 
former des mots de toute espece 
(verbes, substantifs, adjectifs, ad- 
verbes). 

— Suffixe ACH — 

Le suffixe ach (de Titalien azzo, accio) sert a for¬ 
mer les pdjoratifs, c’est-&-dire k exprimer une 
qualitd trĉs infdrieure, une nuance de mepris, 
d’aversion, de ddgoŭt, de repugnance, de repul¬ 
sion...: : 

kavalo — cheval; kavalacho — une rosse 

populo — peuple; populacko — populace (remaiquer 1’analogie 

de la finale francaise ace) 
bravo — brave; bravacho = bravache (le frangais emploie ici 

le suffixe ach) 

belo — beau; belacho = bellatre 
ridar = rire; ridachar — ricaner. 


Remarque. — Le suffixe ach ne doit pas etre employe 
comme radical. 


— Suffixe EC — 

Le suffixe eg sert a former les augmentatifs, avec 
la convention que les derives en eg indiqueront un 
degre supdrieur ou extreme qui est presqne une mo¬ 
dification de la notion primitive: 

varma = chaud ; vat mega = brulant 

kriar = crier; kriegar = liurlcr 

respekto = respect; respektego = veneration 

tre = tres; treege = extremement enormement 

drinkar — boire ; drinkegar = boire a l’exces. 


Il faut se garder soigneusement d’imiter l’Esper- 
anto primitif, qui donne a eg un sens pejoratif, sur- 
tout en Tappliquant a certains membres et organes 
des animaux ; TEsperanto dit bushego pour la bouche 
d’un animal (gueule); pedego pour sa patte, etc. 

En rdalite les animaux ont une bus ho (bouche), des 
pedi (pieds) comme les humains, et proportionnds 
generalement ŭ leur taille et k leur tj^pe. 

De meme ils boivent (U drinhas et non drinhegas 
comme disent les conservateurs espdrantistes); ils 
mangent (It marijas et non manjegas) etc., comme les 
humains, et il ne parait pas, jusqu’ici, ndcessaire 
d’employer les mots modifies pour des organes et 
des fonctions que les animaux ont en commun avec 
les hommes. 

Il sera bon d’etre tr&s reserve dans Temploi du 
suffixe eg. 

Remarque. — Le suffixe eg ne sera pas emploj^e 

comme radical. 

— Suffixe ET — 

Le suffixe et sert a former les diminutifs avec la 
convention que les ddrivds en et indiqueront un degre 
de petitesse extreme qui est presque une modification 
de la notion primitive. 

varma = chaud ; varmeta = tiĉde 
kantar = chanter; kantetar = fredonner 
ridar = rire ; ridetar — sourire. 


Le suffixfe et forme dgalement les diminutifs de 
tendresse : 

Petro = Pierre ; Petreto =■ Pierrot 
patro = pere ; patreto = petit pere 
pairino= mere ; patrinelo = petite mere. 


Il sera bon d’etre tres rdserve dans Temploi du 
suffixe et , et en particular de ne jamais imiter TEs¬ 
peranto primitif, qui employait parfois et dans un 
sens pdjoratif. 

On observera que les suffixes eg et et ne sont pas 
prdcisdment synon 3 r mes des adverbes tre et tre mal- 
multe. 

Remarque. — Le suffixe et ne sera pas employe com¬ 
me radical, malgrd Texemple pervers de TEsper¬ 
anto primitif. 

— Prefixe MAL — 

Le prefixe mal sert a marquer le contraire du mot 
auquel on Tajoute, l’idde diamdtralement opposee, 
Tautre extreme dans une serie qualitative ou quan¬ 
titative. 
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Le prefixe mal est international; on le trouve 
dans les mots fran^ais « maladroit, malhabile, mal- 1 
sain, malcontent,malheureux », etc.; en anglais dans 
« malapropos, malcontent, malversation », etc. 

Dans ces langues naturelles le prdfixe mal n’in- 
dique pas toujours exactement le contraire. 

II faudra dans la Linguo intemaciona veiller soi- 
gneusement a ce que le prefixe mal indique les 
vdritables contraires, s’ils existent. 

Un exemple nous fera comprendre. 

Si on demande k un Fran^ais quel est le contraire 
« d’utile », nonante-neuf fois sur cent il repondra : 

« inutile ». 

Or la qualite « utile » est active, agissant dans un 
sens favorable ; il faut done que la qualite contraire 
soit egalement active, agissant dans un sens ddfa- 
vorable ; or le mot « inutile = non utile » est sim- 
plement la negation de Taction utile ; en emploj^ant 
« inutile » on dit simplement qu’il n’y a pas d’action, 
ni favorable, ni ddfavorable. 

En realitd le contraire d’utile est, en fran$ais, le 
mot « nuisible » ; tandis que le mot « inutile » est le 
contradictoire d’ « utile ». 

Une action favorable se qualifiera d’utile (en Ilo 
« utila ») ; Taction contraire (defavorable) se quali¬ 
fiera de nuisible [rnalutila en Ilo) ; et si Taction est 
nulle, sans resultats dans un sens (le sens positif I 
par exemple), ni Tautre (le sens ndgatif), on la qua¬ 
lifiera d’inutile (neutila en Ilo). 

Supposons que sur une ligne horizontal nous 
portions, a partir d’un point O et vers la droite, des 
longueurs OA, OB, etc., reprdsentant les valeurs de 
diverses actions utiles; nous pourrons, comme en 
inathematiques, donner un signe, le signe -1- par 
exemple, aux longueurs OA, OB, etc., pour indiquer 
qu’elles sont utiles, et on dira qu’on represente une 
action utile par un vecteur positif. 

sens negatif — () -\- sens positif 

<-X-X-1-X-X-> 

nuisible IV A' z? AH utile 

#■* 

*■*» 

O 

Alors une action exactement contraire a 4-OA se 
inarquera en OA’ = OA porte en sens diametrale- 
ment oppose a A par rapport k O; et le vecteur 
OA’ sera affecte du signe nOgatif:— OA’ sera le 
contraire absolu de -|- OA. 

Quant au point O, origine des vecteurs utiles ou 
nuisibles, il reprdsentera le degre zdro, e’est-a-dire 
le rdsultat de Tinutile. 


ils sont seulement contradictoires et il faut em¬ 
ployer la negation ne. 

Il est evident qu’on ne peut former des mots tels 
que malesar , maleccistar , malvolar, malpovar, mal - 
doivmar , malvivar etc.; en effet les mots esar — etre, 
existar = exister, volar = vouloir, povar — pouvoir, 
dormar — dormir, vivar = vivre, etc. represented 
des idees qui n’ont pas de contraire ; on vit ou on 
ne vit pas, il n’y a pas de milieu ; done vivar n’a pas 
de contraire, mais seulement un contradictoire , ne- 
vivar ; de meme « neesar } neescistar , etc. 

Il ne faut pas abuser du prefixe rnal t malgre la 
commodite qu’il offre pour epargner des racines 
nouvelles; il faut en rdduire Temploi aux derives 
consacrds par Tusage dans les langues naturelles, 
et aux cas ou Topposition* (i’idee contraire, le nd- 
gatif) est dvidente, familiere. 

On ne dira pas, a toute evidence, malnokto pour 
jornOy car le « jour » n’est pas le contraire de la 
« nuit »; on ne dira pas malkomencar au lieu de finar ; 
ni maUimar au lieu de audacar (oser); ni malklozar 
au lieu de apei'tar (ouvrir); ni maldekstre pour sinistre 
(a gauche); ni malsupre pour itifre (au-dessous, en 
bas), etc., etc. 

L’Esperanto primitif a commis et continue a com- 
mettre tous ces illogismes ; Texperience ne lui sert 
de rien; encore une fois ce ne saurait el re une 
raison pour laisser entraver le progrds. 

Remarque. — On ne doit pas employer le prefixe mal 
comme radical isold; Ilo a les mots propres kontra 
= contraire ; kontrajo = le conlraire ; kontre = au 
contraire. 

— Prefixe Ml — 

Le prefixe mi signifie : 

1°) demi, a-moitie, et s’applique a toute espdee 
de mots. 

miapertita = mi-ouvert, entr’ouvert 
mi/acita — a moitie fait 
ini-niortinta — a demi-mort. 


2°) la parentd qui resulte d’un second mariage: 

mi-patro = beau-pere (second mari de la mere) 
mi-filyo — beau-fils (tils du premier lit d'une personne 

remariee). 

mi-frato — demi-frere (frere de demi-sang, consanguiu ou 

uterin). 

— PreVixe PRE — 


Cet exemple illustre clairement Temploi du prd- 
fixe mal et de la ndgation ne pour former le contraire 
et le contradictoire d’une idde. 


Le prefixe pre est la preposition latine prae = 
avant; il sert a marqner une priorite de temps, de 
lieu, d’ordre, etc...: 


Exemples: 

utila — utile ; rnalutila = nuisible ; neutila = inutile (qui 

n est ni utile ni nuisible) 

a/niko = ami ; malamiko — ennemi ; neatniko — non ami, 

indifferent 

amar = aimer; malamar — hair ; neamar = ne pas aimer. 


ludo — jeu; prelude 

historyo = histoire ; preltistoryo 
vidar =voir; previdar 

dicar = dire; predicar 

malura — m u r ; prematura 
avo == grand-pere; pre-avo 

. pre-avi 


— prelude 
= prehistoire 
= prevoir 
= prod ire 
= premature 
= arriere grand-pere 
= les aieux. 


Pour faire sŭrement cette distinction il suffit de se 
demander s’il y a un milieu, un intermediaire entre 
les deux extremes; s’il y en a un, ces deux extremes 
sont contraires et on emploie le prdfixe mal ; sinon 


On voit que le prefixe pre joue le role que joue, 
comme nous allons bientot le dire en parlant de la 
« composition » des mots, les propositions ante 
(temps) et avan (lieu). 
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En exposant la composition nous parlerons du 
radical prim = primitif, qui s’emploiera pour indi- 
quer une antdrioritd tres grande : 
la primavi de i honiaro = les ancetres de l’humanitd. 

Nous inontrerons aussi la preposition pos entrant 
en composition dans le mot: pos-nepoto — arriere- 
petit-fils. 

— Suffixe UM — 

Le suffixe um permet de se tirer d’embarras pour 
exprimer telle idee a laquelle ne correspond, nette- 
ment et exactement, aucun des divers affixes dont 
nous avons donne le fonctionnement. 

Le suffixe uni est done de sens inddterinine et 
les mots qu’il sert k former n’ont pas un rapport 
ddfini, et toujours le mwiie, avec le mot primitif: 

kolo = cou; kolumo — col (lingerie) 

lakto — lait; laktumo = laitance (de poisson) 

nazo = nez ; na&umo = pince-nez, lorgnon 

folyo = feuillct delivre; Jolyumar — feuillcter (un livre) 

Jormiko = fourmi; forniikuntar = grouiller, fourmiller 

citke =autour; cirkumar ■= en tourer. 


On voit que les ddrivds en um ont des sens qu’il 
faut apprendre a part pour chacun d’eux. 

On mettra toute son attention a ne erder un 
nouveau ddrive en um que si on ne peut absolument 
pas s’en passer; on doit s’efforcer de restreindre 
l’emploi de um aux seuls derives actuellement 
formes, et n’en plus former d’autres. 

D’ailleurs, grace & l’adoption de nouveaux affi¬ 
xes, Linguo Internaciona (Esperanto mis au point), 
peut n’emploj'er que tres rarement le suffixe inde- 
termind um; et l’avenir fera vraisemblablement 
disparaitre l’un aprds l’autre les ddrivds en um em¬ 
ployes actuellement faute de mieux ; cette dispari- 
tion se fera soit par l’adoption de nouveaux affixes, 
soit par l’adoption de radicaux spdeiaux. 


Aux 44 affixes dont nous venons d exposer le 
role, il faut ajouter les 4 suffixes de la numeration : 
esm, on , opl et op, dont nous avons rnontre le role 
pages 139 et 140. 

En outre un certain nombre de radicaux peuvent 
jouer le role d’affixes ; ddja nous avons rencontre 
ce cas pour es, yun, retro. 

Nous examinerons ce point de fa<;on detaillde 
sous larubrique « cas-limites », apres que nous au- 
rons exposd les regies de la « composition des 
mots ». 

% 

* * 

Remarque. — II semble que certains des affixes 
que la Linguo Internaciona a dŭ utiliser pour ne pas 
modifier l’Esperanto primitif, sont appeles a dispa¬ 
raitre dans un temps plus ou moins rapproche ; la 
mise en experience de linguo internaciona , avec les 
discussions si liberates qui l’accompagnent, fixeront 
vite les idees sur ce point important. 

(A suivre). 


POR LA CIENCISTI. 

Balde aparos (che Gustav Fischer, Iena) broshuro 
de 80 pagini, sub titolo : « Weltsprache und Wissen¬ 
se haft » (Mondlinguo e Cienco, pensi pri l’endukto 
di l’internaciona linguo en la cienco), da S-i L. 
Couturat, 0. Jespersen, R. Lorenz, W. Ostwald e 
L. Pfaundler, destinita a propagar la L. I. en la cien- 
cala mondo (unesme germana, e pose europana, per 
traduki di ta broshuro). Quale dicas la Prefaco, la 
autori,qui habitas kin diversa landi,komunikas inter 
su tre komode per la L. I. ipsa. 

Chap. I: La bezono di komuna linguo di cienc- 
i isti, da L. Pfaundler. 

Chap. II: La Delegitaro por a. d. 1. h. i., da R. 
Lorenz. 

Chap. Ill: Linguistikal principi por la konstrukto 
di Tint, helpolinguo, da O. Jespersen (nuva redak- 
turo di sa famoza prefaco di la vortolibri), kun 
Apendico (nuva) : Por la kritiko di Esperanto. 

Chap. IV: Pri l’apliko di la logiko a la problemo 
di 1’ L. I., da L. Couturat. 

Chap. V: La relato de la L. I. a la cienco, da R. 
Lorenz. 

Chap. VI: La questiono di la (ciencala) nomizado, 
da W. Ostwald. 

Chap. VII: Konkluzo : Lekto, skribo e parolo, da 
L. Pfaundler (ube l’autoro skisas la piano di cien¬ 
cala revuo en L. I. por difuzar ed utiligar ta linguo 
en la ciencala mondo). 

Apendici: 1. Du specimena pagini ek la vortolibri 
int.-germana; 2. Germana klefilo ; 3. Specimena 
texti;4. Experimento di duopla traduko (di la texto 
da S° Gomperz, da S° Pfaundler, segun traduko en 
Ido); 5. Programo di l’Uniono di l’amiki di la linguo 
internaciona. . * 

Ta tabelo suficas por montrar 1’ intereso e valoro 
di ta propagal verko, di qua l’inicato apartenas tute 
a la quar eminenta ciencisti, qui kunlaboris ol, ed 
aparte a S-’ prof. Lorenz e Pfaundler, qui ja tante 
meritis de la L. I. 


* K0RESP0ND0. 

Nia direktoro, komandanto Ch. Lemaire, ricevis 
la sequanta letro; ni pregas la samideani qui povus 
respondar a S ro Schwarz, rekte skribar ad il ye la 
adreso: Wilhelm Schwarz,Hamburg22,Hamburger- 
strasse 8. 

Hamburg, ye 1’ 7 di Aprilo 1909. 

Tre estimata S ro Komandanto! 

En la Sueda « Esperantisten » me trovis vua letro 
e prenas la libereso ad me sendar a vu meakordyala 
internaciona saluti! 

Esas necesa aplikar nia linguo a diversa branchi 
di sociala vivo; mi esas dogan sekretary^o e prila- 
boras doganala reguli. Kad vu konocas ula dogan- 
isto en vua lando que esas reformema? Me volunte 
interkonsultus kun il pri expresuri en dogala legi e 
! reguli. 

Dezirante bona suceso en vua lando me expektas 
vua afabla respondo. 

Kun kordyala internaciona saluti me esas vua 
devota. 


B. S. 


W. Schwarz. 
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KELKA NUVAJI. 


Sed... Sed... 


Nuva jurnalo aparis en Seattle, Wash, U. S. A. 
sub latitolo: The Internationalist or interlingiio News¬ 
letter (Hear the other side). La abono kustas nur 
1.25 fr. che The Interlinguo Publishing Company 
A. H. Mackinuon, Pub. Montera P. O.,Seattle, Wash, 
U. S. A. 

Ta jurnalo, inter altri, publikigas respondo da 
S ro Couturat a S ro Baker editanto de la American 
Esperantist, qui rifuzis insertar ol. 

La artikli esas skribita nur angle. 


« Notre connaissance de la loi en question nous a 
« permis d’accomplir le present travail en moins 
« d’un an.Mais la recherche de la loi et son dtablis- 
« sement dĉfinitil sur des axiomes, nous a coiitd plus 
« de quarante annees de labeur et de sacrifices 
« incessants. » 

Ta lego esas severe sekreta, ni rigretas ke ni ne 
povis prizentar ol a nia lektanti. 


La Spritulo n° 5 publikigis sur l’unesma pagino 
desegno riprezentanta « sonjo di lernanto pos 
unesma Esperantal leciono».La malfelica yuno esas 
obsedata, dum sa dormo, da la signizita Uteri , qui 
dansas super e cirke il! Bonega satiro di ta neutila 
kaprompilo, e bonega riklamo por Ilo! Ne oblivj^ez, 
ke ol trovesas en fidela jurnalo! ! 

* 

* * 

Ni ricevis broshureto france verkita e titolita 
Vade-Mecum abrege de la Langue universelle symbo- 
lique el de la Langue internationale auxiliaire. La 
autoro esas S ro J. E. Croegaert de Anvers. 

La sistemo esas terura komplikajo e la spirito 
rifuzas kustumeskar a la digrama vokali e koson- 
anti; on kalkulas en ta linguo 18 « parlanta » vokali 
15 vokali e duobla diftongi, 5 vera diftongi, 2 falsa 
diftongi, 2 triftongi o duobla diftongi e 16 varyanta 
konsonanti!!! 

Yen kelka tradukita vorti: 

Lcs siecles = La yarcenti = dh xwhiyla 

Lcs secondcs (horaires) — La sekundi — ad sqhiyla 
bon = bona = koslni 

bois • = ligno = hesrhatha 

ruisscau = rivereto = hesrewrdyhsra 


La autoro citas quale exemplo la traduko di la 
esprimo: ne soit plus ddshonore = ne plu esez sen- 
honorigita = hvlzohvzisrhaiilul (pronuncez: vlzov- 
zirhsaiqilul kun la tona acento sur zir). 

Ni rekomendas ta broshuro a nia amiki por la 
longa vesperi di 1’ proxima vintro; li ne enoj^os. 

Pri sa linguo la autoro dicas: 

« Celle-ci est certes la plus simple, la plus rdgu- 
« Jiere, la plus logique de toutes les langues que 
« nous connaissons, mais elle n’est que ce qu’elle 
« est, et il faut la prendre telle qu’elle est ou la 
« laisser, car il n’est au pouvoir de personne d’y 
« changer la moindre chose. 

« Il ressort d’autre part de nos premisses, que 
« tous les efforts tentes depuis plus de trois cents 
« ans pour la creation de la langue universelle ont 
« necessairement dŭ dchouer, leurs auteurs ne con- 
« naissant pas la loi qui, dans l’univers, preside & 
« toute creation, a tout progres, a toute evolution. 
« Ignorants de cette loi, ils n’ont pu crder que 
« d’apr£s leur gout ou leur sentiment individuel et 
« et leur oeuvre a etd forcdment arbitraire et dphd- 
« mĉre. » 


GRATULI. 

Tous ceux qui s’occupent de la diffusion de la 
langue internationale connaissent l’importance qu’il 
y a de pouvoir faire penetrer l’Idĉe dans les grands 
organismes qui sont deja internationaux soit par 
leur but, soit par leurs tendances. 

Tous les Esperantistes connaissent les beaux 
resultats obtenus a la Croix Rouge (secours aux 
blessds) grace aux efforts de quelques samideani et 
parmi eux, au tout premier rang, du lieutenant 
Ba 3 'ol. Nous sommes d’autant plus heureux de le 
rappeler ici que nous avons des felicitations a 
adresser au cainarade Bayol qui vient d’etre promu 
capitaine au 51 me rdgiment d’infanterie a Beauvais 
(Oise) France. 

Tous les samideani se rdjouiront de cette promo¬ 
tion avec nous. 


PROGRESO 

Mayo 1909. 

KONTENAJO. 


Pop la kritiko di Esperanto, da (). .Jespersex.* 

Pri la kozi quin on facas ipsa... da H. Lorenz. 

Pensi pri naturaleso e regulozeso. da .1. Wbisbart . . . . 


Linguala question!: Pri semblanta ncutila vorli; Ilespondo pri 
longer; Pri la sex no; Pri la sitfixo -in; patrino: Pri la sub- 
sluntivigo di Tadjcklivo; Pri la pronomi cn -o ed -u; Pri la 
kondicionalo; Kompozo per prepozicioni; Pri la derivita ad- 
verbi ; Pri la derivado; Kelkaj replikoj; Anmo, psiko: 
Faichilo. falchileto; Kelka propozi; Sa o lua? Ka vice qua ? 
Had o ku ? Labordio, e. c.; Jermifar; Cirkesar, cirkumar: 
Supre, base, supere, infre; Ad-base; Mas. et, kat; Mac 
sed; Ad e a; Mono o pekunyo;Vana; Motto; Punco e ponoo; 
Kloko; Royo; Petro; Mustar c darfar; Ofro e demando; 
Germanio; Lonicero ; « Nombroza *>, S'agir; Tant mieux, 
tant pis; Bonvoli bontrovi; Pri la nombrovorli: Pri la pun- 
lizado: Sufixi en hispana : Esperanlalo . 


Kroniko: La linguo Clarison ; Pri la noma di nia linguo ; 
Cherbourg ; Armavir; Napoli; Por la propagado ; Propozodi 
kunveno internaciona : « Honesluloj » . 


Bibliografio: LiBni ; I nlersuchungen zur... ally. Grammalik 
and Spraehphilosophie, da A. Marty; Vocabulario commune 
ad linyuas de Enropa, da (1. Peano; Lehrbuch der ini. Sprache , 
da 11 . Ziemer ; Universal Oder Esperanto? da A. Seidbi.; 
Delects of Esperanto, da M.Talmby. 


•Iurnam : La llelga Sonorilo; Esperanlislen: Inlernaciona 
Socialislo; Germana llislo ; Le Palriole; Ho; La Mondlingn- 
isto : The Clerk: Les Eludes Eranciscaines ; Coetjc, The Coo¬ 
perative News; G. P. 's Monthly ; Progresido; Revue de Mela» 
physique; Revue neo-scolastique; The Chicago Daily Tribune; 
The Washing Ion-Jeffersonian: Itank-Ileamlen-Zeilnng ; Ungu 
Tankar: Upsala . 
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Nu va Libro. 

« ENKHIRIDION » 

o 

MANU-LIBRO 
di 

EPIKTETO 
tradukita da 

C. S. Pearson e D° L. Couturat. 

(Extraktita de laTriesma lektolibro, 

editita da Ch. Delagrave, Paris). 

Yen interesanta ed interesiva traduko di 1’ famoza 
manu-libro « Enkhiridion », qua esas lumoza rezumo 
di 1* stoikal doktrino, facita da filozofo Arrien, dici- 
plo d’Epiktet’. 

En ta manu-libro rezumesas la filozofio d’Epiktet’: 

« La homi csas pcrturbata ne da la kozi, scd da sua opinioni 
pri la kozi ». 

« Ne postulez ke omno eveutez quale tu deziras. sed volez ke 
onino eventez quale ol eventas, e tu bone standos ». 

u Nc mentiez ». 

Quale on vidas, la filozofio d’Epiktet esas sub- 
miso, fiera e superba, a la neceseso. 

* 

* * 

La traduko quan ni recensas hike, pruvas la per- 
fekta kapableso di Linguo internaciona por tra- 
duktar filozofial verki. 

B. S. 


Elementa Fotografa Optiko, originate verkita en 
Esperanto de Karlo Verks, Paris, Libreyo Ch. 
Mendel, 118 bis rue d’Assas. Kusto: fr. 1.25. 

La autoro multe laboris por expozar sua demon- 
stro per la primitiva Esperanto. Kandeta libro esos 
reskribita en la lingvo di la Delegitaro, ol esos 
multe plu klara e plu ciencala. 


GRAND SUCCES ! 


Aux Souscripteurs du Grand Dictionnaire. 

L’annee 1908 a marque pour l’Esperanto une perjode de 
crise, d’oii il est sorti triomphant. Mais la campagne a etc dure 
et a risque d'ĉtre fatale a plus d’une entreprise csperantistc. 
La Presa Esperantist a Socicto pour ne pas succomber, pour 
continuer simplement a vivre, a du user de la plus stride eco¬ 
nomic. De la le retard apporte a la publication du Grand Die - 
tionnaire. Les sonscriptions ne sont malheureusement pas asset 
noinbreuses, les ressources pecuniaires ne sont pas suffisantcs 
pour que 1’on puisse imprimer rapidement les maiuiscrits 
qu’ont livres des collaborateurs, dont le zelc, le desinteressc- 
ment et It competence sont au dessus dc tout cloge. 

Nous entrons dans une periode moins troublee, et la con- 
fiance renait avcc la constatation dc la vanite des projets qu'on 
oppose a l’Esperanto. 

Nous comptons sur la perseverance des uns et la patience 
des autres, pour mener a bonne fin une tache tres lourde. Dans 
des circonstances tres dilficiles, nous avons toujours fait tout 
ee que nous avons pu. Nous redoublerons d’eftorts. Quelques 
amis nous ont critiques durcincnt: ils ignoraient nos soueis. 
Quant aux critiques de ceux qui souhaitent avant tout la chute 
de la Presa Esperantista Socielo et la disparition de la Lingvo 
Internacia, — parce que nous so mm as obstinement fideles a la 
langue que nous a donnee le D r Zameubof, —> elles ue nous , 


decourageront point.... nous continuerous notre route avec 
d'autant plus d’dncrgie, et plus ou moins rapidement, selon le 
vonronrs qn'on nous apporlera. 

La Presa Esperantista Soeieto. 

Cette eirculaire accompagne le dixi&me fascicule 
du Grand Dictionnaire qui vient d’etre distribuĉ, 
l’ouvrage doit comprendre 75 fascicules. II y a cinq 
ans qu’il a debute, de ce train lac nous pouvons.dire 
qu’il aura longue vie! C’est pourquoi nous ne mar- 
chandons pas notre « concours » & la Presa Espe¬ 
rantista Soeieto ; celle-ci, pour plus de surete, s’est 
empressde de faire verser la souscription enttere a 
tous les amateurs et malgre cela « les ressources 
pdcuniaires ne sont pas suffisantes ». 

Cela nous rappelle le coup du photographe de 
Geneve, les souscripteurs a} r ant versd l’argent 
attendent encore les epreuves promises. Nous 
osons esperer que le cri bien connu « Sendu tuj la 
motion /» implique un engagement formel auquel 
personne ne cherchera a se soustraire, sinon le cri 
de guerre pourrait s’augmenter d’un affixe et deve- 
nir: « Rcsendu tuj la motion ! Ttije ! Tujege !» 

Mozano. 


LISTO DI LA JURNALI. 

Progreso, monatala revuo, tute en Ido; red. L. Coutu¬ 
rat ; ed. Delagrave, Paris. 

L’Esperantiste, 11-ma J^aro: monatala revuo, en 
Esp., Ido e franca; red. ed adm. S°L. de Beaufront, 
Louviers (Eure). 

La Belga Sonorilo, ~-SLya.ro: mi-monatala revuo en 
Esp., Ido e franca : red. ed adm. Bruxelles, 10, rue 
Isidore Verheyden. 

Progresido, duonmonatal informilo di 1’ Ilista grupo 
en Verdun; sekr. G. Petit, 6 , rue Chatel, Verdun 
(Meuse). 

Internaciona Socialisto, tute en Ido; monatala revuo; 
red. H. Peus; adm. Arbeiter-Druckerei , Askanische 
Strasse 107, Dessau. 

Germana llisto : monatala revuo, en Ido e germana ; 
red. R. Auerbach ; adm. Franckh’sche Verlags- 
handlung, Stuttgard. 

Esperantisten : Monatala. Suedana, Esp. ed Ido. 
S° P. Ahlbero, 37, Surbrunnsgatan, Stockholm. 


Humanitat. Organ pro tut interest humanitar e inter- 
nazional. Redaktor: Prof. D r H. Molenaar, Kochel 
(Bavaria). Editor: O. Wigand, Leipzig. 4 numri 
per an. 

Korespondenz internasional. Liber organe por dis- 
kusione de problemes internacional-lingual. Men- 
suali; da S° Adam Miller, 15, Murrell Hill, Carlisle 
(Anglio). 

Ro (« Ro is a plan for a new language. It begins 
with the alphabet, forming its root words on the 
a priori or philosophic system,with a similar clas¬ 
sification 10 that used in the science of mathe¬ 
matics »). Monata. Angle. Ro, 15 East 7-th Str. 
Cincinnati (Ohio, U. S. A.) 

The Internationalist or interlinguo News-Letter. 
Yearly subscription anj T where in the world : 1 
shilling, 1 m k , 1.25 fr. A. H. Mackinnon Pub. Mon- 
tera P. 0., Seattle, Wash., U. S. A. 












































_ 




LA BELGA SONORILO. 


Ill 




Delegation pour Moption d une langne auxiliaire internationale. 


N. B. — La Delegation est absolument etrangere aux questions d’ordre politique ou religieux. 

Societes et Delegues de Belgique. 

Algemeen Paedologisch Gezelschap (Anvers). — M. Ad. Finet, regent. 

Association beige des Ckimistes . — M. R. Lucion, docteur es sciences; M. Willenz, docteur es sciences. 
Association des Ingcnteurs sortis des ecoles de Gand. — M. J. Massau, president de 1’Association. 
Association des jetines Arckitectes de Bruxelles. — M. P. Le Clerc, et M. J. Dumont, architectes. 

Association beige de photograpkie. — M. Puttemans, professeur de chimie a l’Ecole industrielle, president 
de la section bruxelloise; M. A. Robert, chiraiste adjoint au laboratoire de la ville de Bruxelles. 

Association du commerce et de la petite Industrie (Verviers). — M. Ed. Mathieu. 

Bureau socialiste international (Bruxelles). — M. Camille Huysmans, secretaire. 

( 'ercle d'Etudes pkotographiques et scientifiques d’Anvers. — M. Ernest Van den Kerckhove. 

Cercle litteraire et scientijiqne de Molenbe.k-Saint-Jean (Bruxelles). — M. le D r C. Bendin, president, et 
M. E. Lambert, vice-president du Cercle. 

Cercle Polyglotte de Bruxelles. — M. Edouard Blanjean, membre du Comite central; M. le commandant 
Charles Lemaire; M. Jos. Jamin, architecte; M 11 - Augusta Greiner, directrice de Pensionnat. 

Cercle des instituteurs de PEcole N° 7, a Ixelles . — MM. Francois Baudot et Jean Raes. 

Cercle litter aire brugeois. — M me S3dvie De Cavel. 

Cerde polyglotte de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Congres universel de la Paix (1902), langue fran^aise. — M. Houzeau de Lehaie, senateur a Mons. 

Croix Rouge de Belgique, comite de Bruges. — M. le commandant Duverdyn. 

Cercle d Etudes commercials (Verviers). — M. Robert Centner, president. 

Extension de PEcole Normale (Bruxelles). — M. J. Mehauden, president; M. Thiri, tresorier; MM. Deheuster, 
Timmermans, Wyninck, membres du Comite. 

Federation des Philatehstes beiges. — M. J. Coox, comptable. 

lnstitut des Hautes Etudes de Bruxelles. — M. Emile Bertrand, professeur a I’Ecole des Mines du Hainaut. 

lnstitut international de Bibliographie (Bruxelles). — M. Henri Lafontaine, senateur, et M. Paul Otlet, 
secretaires de Plnstitut. 

Ligue beige du droit des Femmes. — M 118 M. Popelin, docteur en droit. 

L' Aide mutuelle, (assoc, des employes de Verviers et des environs). — M. G. Simon, directeur des cours. 

L’ Etoile Bleue de Verviers. — M. Th. Dedye, secretaire. 

Societe centrale d'Architecture de Belgique. — M. E. Anciaux et M. Jos. Jamin, architectes. 

Societe beige d'Astronomie (Bruxelles). — M. Jacobs, president; M. Lagrange, professeur a I’Ecole militaire. 
Societe beige des Ingenieurs et des Industriels. — M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe PEtude (Verviers). — M. Gustin, secretaire. 

Societe d Etudes cotoniates { Bruxelles). — M. le general Donny, aide de camp de Sa Majeste le Roi des 
Beiges; M. le commandant Charles Lemaire. 

Societe industrielle et commerciale (Verviers). — M. Gerardy, avocat, secretaire. 

Societeroyate de Geographie d'Anvers. — M. !e commandant Ch. Lemaire; M. Arthur De Jardin. 

Societe polyglotte de Verviers. — M. Balhan, president. 

Societe brugeoise pour la protection des animaux. — M. A.-J. Witteryck. 

Societe scientifique de Bruxelles. — M. Paul Mansion, membre de PAcademie de Belgique. 

Syndicat du Commerce et de PIndustrie de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Touring-Club de Belgique. — M. le commandant Ch. Lemaire. 

Universite populaire Nord-Est (Bruxelles). — M. DeConinck, stenographe honoraire du Senat; M. Rijmers, 
professeur a l’Ecole normale d’Instituteurs. 

Universite populaire de Laeken. — M. Saucin, instituteur. 

Universite populaire d'Etterbeek. —M. le major d’artillerie Petillon; M. Aug. Van Gele, professeur. 
Universite populaire de St-Josse. — M. R. de Scheirder. 

Universite populaire La Mutuelle (Verviers). — M. H. E. Palmer, professeur. 

Universite populaire La Scmeuse (Verviers). — M. F. Betsch, secretaire. 

Union chretienne des Jeunes Gens de Verviers. — M. Lucien Delhez, secretaire. 

Union des Patrons-lmprimeurs de Bruges. — M. A.-J. Witteryck. 

Union syndicate, commer^ants et industriels (Verviers). — M. Beaupain, avocat, secretaire. 

Universite populaire de Schaerbeek. — M. G. Martens. 

Verviers-Athence, federation d’etudiants. — M. F. Doneux, president. 




































Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 

Pour un an : — 

- * - * • «• 

I page 1/2 page 1/4 page 1/8 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

S’adresser par ĉcrit: 10, rue Isidore Verheyden, Bruxelles. 

■■■ ■ ■■■■■■ ■■ ■ ■■■ ■■■■ .. ■ ■■ i ■ ■ ■ — ■ — — ■ 

Linguo internaciona di la Delegitaro 


■ KURZER LEHRGANG 

DER m 

WELTSPRACHE 

Reform-Esperanto 

von FR. SCHNEEBERGER 

gew. President des Schweizer. Esperanto-Vereins 
und des Esperanto-WeltUongresses 1906 


Preis 50 Cts. 

(franko per Nachnahme 65 Cts.) 

Beim Ilo-Verlag, Liisslingen-Solotliurn. Schweiz 


Zu beziehen duroh alle Buchhandlungen. 


Librairie des deux 



EMILE GROENVELDT 

13, RUE ST. BONIFACE — RUE ERNEST S0LVAY 15a 

Porte de Namur-lxelles. 

BRUXELLES. 


Omna libripri la Internaciona Linguo di la Delegitaro 

VERKI POR LA STUDYO DI LA LINGUI 

E LITERATURI STRANJERA E ARTIFICIALA. 

ON KORESPONDAS 1NTERKACIONE. 

Telefono N° 105.66 


SP0RTI ED AUT0M0BILI INF0RM-K0NT0R0 

4. Rue Emile Sou vest re 

SAINT BRIEUC. FRANCIO 


La sporta kaj Automobilisma Informeyo, Paris- 
Meudon, esas transformata en la supre nomizita 
Inform-kontoro.Sendo di omnainformi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

La Direktisto , 

L. de Guesnet. 



SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj. 


Tri koloroj: BLUA, RUGA, VERDA. 
harmonicas kun la koloroj de la oficialaj poŝtsignoi 


La plej originala propagandilo 



aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo, 

10, rue Isidore Verheyden 

BRUXELLES. 


La cento da ekzempleroj.fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksteriande. 


PROQRESO 

Oficiala organo di ia Delegitaro por adopto dl Linguo helpanta internaciona 

E DI SA KOMITATO 

konsakrata ad la propagado, libera diskutado e konstanta perfektlgado di la 

LINGUO INTERNACIONA 

(Aparos la 1-esma di omna manato , en kayero <lc 32 pagini 

adminime). 

Abonopor un yaro 5 fr. | Abono por sis rnonati 2.50 

Preco di un nuracro 0,50 


Omna letri devas esar sendata a 1’ administranto 
S ro L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 me . 

La aboni esas ricevata: l e da 1* administranto; 
2 e da S r ° Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
E. C.; da S r ° Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4 e da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavn, Danio. 


L’AnnoDce Timbrologipe 

ĈIUMONATA ORGANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj,ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Ĝi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JAR A ABONO: 2 frankoj (80 SdJ en ĉiuj landoj. 
MALGRANDAJ ANONCOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 
por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S ro ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 










































































